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Le jeûne du 17 Tamouz ouvre la
douloureuse période des trois
semaines qui se conclura par le
9 Av. Il n’est guère utile de souli-
gner toute la gravité, le poids
aussi, des événements qui mar-
quèrent ce jour : de la première
brèche dans la muraille de
Jérusalem à la destruction du
Temple. C’est du début du trop
long exil du peuple juif qu’il
s’agit, avec son cours plus sou-
vent tumultueux que paisible,
plus souvent chargé de drames
que de bonheurs tranquilles.
La première brèche dans la
muraille de Jérusalem… Ce fut
le signe annonciateur de la
chute prochaine. Mais un tel
jour n’a pas uniquement une
signification historique. Certes,
la commémoration est de toute
première importance. Certes, si
le peuple juif a su rester fidèle à
lui-même et refuser l’oubli, c’est
aussi parce que des cérémo-
nies, des rites ont encadré la
nécessaire transmission. Quel
peuple sans passé pourrait
avoir un avenir qui fasse sens ?
Pourtant, le 17 Tamouz va bien
au-delà de ces notions.
Nous vivons aujourd’hui dans
un monde ouvert. «Les murail-
les sont tombées» dit-on sou-
vent. C’est évidemment là une
évolution que chacun a lieu
d’approuver : la liberté de
croire, de penser, de parler en

ont été les traductions concrè-
tes. Le peuple juif, éternelle
minorité, ressent, peut-être plus
fortement que d’autres, le bon-
heur d’un tel privilège.
Pourtant, la muraille était aussi
protectrice, au sens matériel
mais aussi aux sens moral, cul-
turel et spirituel. Elle préservait
cet espace où la différence pou-
vait s’exprimer. La détruire,
c’était entreprendre d’éteindre
la diversité. Y faire une brèche
était le début du processus. Il
fallait que l’envahisseur efface
ce qui s’opposait à lui, qu’il
détruise l’obstacle devant sa
volonté d’étendre son empire
sur le monde tout entier.
Il n’est évidemment pas ques-
tion d’élever de nouveaux murs
ou de nouvelles barrières entre
les hommes. Ne faut-il pas
cependant veiller à ce que l’al-
légresse de la liberté ne dissi-
mule pas l’uniformisation des
modes de vie et de pensée, une
autre manière de dire la dicta-
ture du puissant et le renonce-
ment à soi ? Décidément, cette
première brèche dans la
muraille a des accents bien
contemporains tant il est vrai
qu’on ne peut être un membre
à part entière de la grande
famille des hommes que lors-
que c’est son âme et son iden-
tité éternelles et inchangées
qu’on y apporte.

Balak

A propos d’ânesse et de discernement

Dans l’un des récits les plus fascinants de la Torah, l’on peut voir
le prophète Bilaam tentant d’obtenir l’approbation de D.ieu à
son désir de maudire le Peuple Juif afin de l’affaiblir, voire le
détruire. Balak, roi de Moav, lui avait promis une importante
récompense s’il réussissait à miner le Peuple d’Israël et  le forcer
à fuir la région.
Bilaam s’engage dans un dialogue avec D.ieu dans lequel D.ieu
établit clairement qu’Il ne veut pas qu’Israël soit maudit.
Néanmoins, Bilaam persiste à croire qu’il peut convaincre D.ieu.
C’est alors que l’ânesse de Bilaam se transforme de simple
moyen de transport en une créature douée d’un langage élo-
quent. A trois reprises, elle voit un ange se mettre en travers de
son passage. Chaque fois, elle s’écarte, provoquant la colère de
Bilaam, qui lui, ne voit pas l’ange. Et chaque fois, Bilaam fouette
la pauvre ânesse. Finalement, comme le rapporte la Torah :
«Alors D.ieu ouvrit la bouche de l’ânesse qui dit à Bilaam :‘Que t’ai-
je fait pour que tu m’aies ainsi frappée à trois reprises ?’. Bilaam
répondit à l’ânesse : ‘Parce que tu m’as humilié ; si je tenais une
épée entre mes mains, je te tuerais sur le champ’. Et l’ânesse dit à
Bilaam : «Ne suis-je pas ton ânesse que tu as toujours montée
jusqu’à ce jour ? (…)» D.ieu ouvrit alors les yeux de Bilaam et il vit
l’ange de D.ieu se tenant sur la route, brandissant une épée à la
main. Il s’inclina et se prosterna sur sa face.
L’ange de D.ieu lui dit : ‘Pourquoi as-tu fouetté cette ânesse, par
trois fois ? Voici, je suis venu pour contrecarrer tes desseins…’»
Le commentateur biblique Rachi souligne qu’il n’y a rien d’extra-
ordinaire dans le fait que l’ânesse voit l’ange : «L’ânesse vit, mais
(Bilaam) ne vit pas car D.ieu permet à l’animal une perception
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Etude du Séfer Hamitsvot
du Rambam (Maïmonide)

Une étude quotidienne instaurée par le Rabbi pour l’unité du peuple juif

• Dimanche 1er juillet – 11 Tamouz

Mitsva négative n° 217: C'est l'interdiction qui nous a été faite
d'accoupler des bêtes d'espèces différentes.
Mitsva négative n° 218: Il est interdit d'accomplir un travail en
utilisant des bêtes d'espèces différentes attelées ensemble.
• Lundi 2 juillet - 12 Tamouz

Mitsva négative n° 42: Il est interdit de s'habiller d'un vêtement
tissé de laine et de lin comme les prêtres idolâtres le faisaient à
cette époque (où la Torah fut révélée).
Mitsva positive n° 120 : Il s'agit du commandement selon lequel
nous devons laisser "le coin" des grains, des fruits ainsi que d'au-
tres produits similaires.
Mitsva négative n° 210: C'est l'interdiction qui nous est faite de
moissonner entièrement ce qui a été semé.
• Mardi 3 juillet – 13 Tamouz

Mitsva positive n° 121 : Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de laisser la glanure.
Mitsva négative n° 211: C'est l'interdiction qui nous est faite de
ramasser les épis tombés (dans les sillons) pendant la moisson.
Mitsva positive n° 123: Il s'agit du commandement qui nous a été
enjoint de ne pas grappiller dans notre vigne lors des vendanges,
mais de laisser aux pauvres les "Oleloth".
Mitsva négative n° 212: C'est l'interdiction qui nous est faite de
prendre tous les fruits du vignoble en vendangeant.
• Mercredi 4 juillet – 14 Tamouz

Mitsva positive n° 124 : Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de laisser aux pauvres ce qui reste et ce qui est tombé des
grappes des raisins au moment de la vendange, et que l'on
appelle "Péret".
Mitsva négative n° 213: Il est interdit de recueillir les grains tom-
bés de la vigne lors de la vendange.
Mitsva positive n° 122: Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de laisser la gerbe oubliée.
Mitsva négative n° 214: C'est l'interdiction qui nous a été faite de
prendre la gerbe oubliée.
• Jeudi 5 juillet – 15 Tamouz

Mitsva positive n° 130: Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de prélever la dîme du pauvre chaque troisième année du
cycle chabbatique ainsi que la troisième année après la troisième,
c'est-à-dire la sixième du cycle chabbatique.
Mitsva positive n° 195: Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de pratiquer la bienfaisance et de soutenir ceux qui sont
dans le besoin en améliorant leur sort
Mitsva négative n° 232: C'est l'interdiction qui nous a été faite de
refuser charité et soutien aux pauvres parmi nos frères, après
avoir eu connaissance de leur situation précaire et de notre pos-
sibilité de leur venir en aide.
• Vendredi 6 juillet – 16 Tamouz

Mitsva positive n° 126: Il s'agit du commandement nous enjoi-
gnant de mettre de côté le grand prélèvement.
Mitsva positive n° 129: Il s'agit du commandement incombant
aux Lévites de prélever de la dîme qu'ils reçoivent d'Israël un
dixième et de la donner aux prêtres.
• Samedi 7 juillet – 17 Tamouz

Mitsva négative n° 154: C'est l'interdiction qui nous a été faite de
faire des prélèvements sur les récoltes de manière anarchique.
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plus grande que celle de l’homme. Puisque
(l’homme) possède l’intelligence, il serait
devenu fou s’il avait vu l’ange menaçant.»
Une question est souvent posée : pour-
quoi D.ieu discuta-t-il a priori avec Bilaam,
lui signifiant qu’Il désapprouvait son
voyage, mais le laissant poursuivre sa route
et essayer de maudire Israël, pour finale-
ment faire échouer son plan ? Pourquoi ne
l’arrêta-t-Il tout simplement pas dans sa
démarche ?
Le Talmud (Makot 10b) répond à cette
question :
On peut suivre l’itinéraire que l’on a décidé de
poursuivre, comme il est écrit : «D.ieu dit à
Bilaam, tu n’iras pas avec eux», puis : «si les
hommes viennent t’appeler, lève-toi et 
suis-les».
L’essence de l’humanité est le libre-arbitre.
La liberté est «l’image de D.ieu» selon
laquelle Adam et ‘Hava furent créés.
La source de Tout a défini des principes
moraux et conceptuels absolus. Vivre une
vie qui exprime ces principes est la défini-
tion du Bien. Cependant, à chaque tour-
nant, nous sommes totalement libres de
rejeter un tel mode de vie. C’est cette
liberté qui donne du sens et de la subs-
tance à notre choix quand nous «choisis-
sons la vie».
A quelques rares occasions, nous recevons
un éclair de ce qu’est la vérité (comme lors
de la Révélation sinaïtique), tout juste pour
que nous sachions ce que nous recher-
chons. Mais le libre-arbitre ne peut réelle-
ment exister que dans un environnement
d’ignorance naturelle qui demande du dis-
cernement et de l’intelligence pour la sur-
monter. Nous devons vivre dans un monde
où ni le Créateur ni la création ne sont évi-
dents. Nous avons reçu l’aptitude d’utiliser
alors les forces de notre analyse intellec-
tuelle et de notre discernement pour
reconnaître que ce tableau extraordinaire
a été conçu par un Artiste et que notre être
peint sur ce tableau signifie que notre pré-
sence est une nécessité fondamentale
pour que l’entreprise créatrice forme un
tout harmonieux.
Nous pouvons, bien entendu, nier la
beauté et le dessein de ce tableau et rester
dans l’état d’ignorance avec lequel nous
sommes nés. Nous pouvons, et hélas le fai-
sons souvent, utiliser ce magnifique
tableau de notre vie en nous préoccupant
de vétilles dont nous nous débarrassons
très vite. Nous pouvons utiliser nos fantas-
tiques forces intellectuelles pour atteindre
le superficiel et l’éphémère, tout en nous
plongeant tous, et de mille et une maniè-
res, dans une insatisfaction profonde.
Bilaam peut écouter D.ieu ou ne pas le
faire. Il peut être reconnaissant vis à vis de
son ânesse ou lui rendre ses bienfaits par
des coups de fouet.
Mais si nous voyions le processus de la
création et la Présence Divine dans tout, si

nous voyions le flux d’énergie de la Source
Infinie dans tout, renouvelant sans cesse le
processus créatif, nous ne posséderions
pas de libre-arbitre en choisissant le bien.
Cela serait évident.
Mala’h, le mot hébreu pour «ange» signifie
simplement «messager». Un ange est un
véhicule qui transporte la force vitale à une
entité ou une situation particulière.
Dans un sens métaphorique, l’ange barrant
le chemin de Bilaam signifiait que D.ieu lui
offrait l’information que cet itinéraire était
une mauvaise idée. L’ânesse vit cette réa-
lité et l’accepta.
Si nous étions confrontés à une telle situa-
tion, et en avions conscience, nous
contournerions notre intellect et notre
choix et serions obligés d’accepter la réa-
lité de la Présence Divine.
Ainsi un animal qui ne possède ni libre
choix ni intelligence abstraite peut-il tout
voir. L’ânesse de Bilaam ne fut pas écrasée
par la vision des forces spirituelles qui diri-
gent tout parce qu’elle était insensible aux
conséquences intellectuelles de cette
apparition. Elle n’avait pas besoin des
outils intellectuels qui nous donnent à
nous, êtres humains, la mesure des implica-
tions de ce que nous voyons.
Il nous a été donné le discernement et l’in-
telligence pour percer, de manière auto-
nome, le voile de l’ignorance jeté sur l’hu-
manité, si nous choisissons de le faire. Il
faut donc que ce voile reste enfermé là où
il est, jusqu’à ce que nous le transpercions
avec les clés qui nous ont été données.
On entend souvent dire : «Si D.ieu m’appa-
raissait et me le demandait, je vivrais une
vie en accord avec la Torah !»
C’est là un bon mode de raisonnement…
pour une ânesse !
En outre, comme le montrèrent la suite des
événements, même lorsque Bilaam put
voir les choses du point de vue de l’ânesse,
cela ne l’aida pas. Il continua à suivre le
«chemin qu’il voulait suivre».
D.ieu nous a donné une qualité, bien supé-
rieure à la vision de l’ânesse : le défi de la
liberté et le don du discernement.

Jusqu’à
50% moins cher,

que leurs
équivalents griffés

Ouvert du
Dim. au Vend.

Fermé le Samedi

Matelas - Sommiers

Banquettes - Clic-clac

Lits Gigognes

Lits électriques

LAMYLITERIE

� 01 47 00 73 55
3, rue du Commandant Lamy - 75011 Paris

Métro: Voltaire ou Bastille

DÉPOSITAIRE DE GRANDES MARQUES: EPEDA, TRECA, DUNLOPILLO, MERINOS, SIMMONS

F A B R I C A N T V E N T E D I R E C T E

MATELAS GARANTIS
SANS CHAATNEZ

www.lamyliterie.fr

Système d’assemblage
exclusif

Pour tout achat, nous vous offrons une couette !!



L’empereur des Juifs. C’est ainsi qu’on
appelait Rav Chimchone Wertheimer qui
était devenu le ministre des finances de
l’empereur Léopold 1er d’Autriche-
Hongrie, il y a plus de 300 ans. Il avait aussi
été nommé Grand-Rabbin de ces deux
pays. Ce fut un peu l’âge d’or pour les Juifs
de cette région car il n’épargnait aucun
effort pour les protéger.
Son amitié avec l’empereur incita celui-ci
à s’intéresser aux Juifs. Un jour, il demanda
à Rav Chimchone : «Si vraiment vous
êtes le peuple élu et que vous constituez
un exemple pour toutes les nations, pour-
quoi souffrez-vous d’un exil si oppressant,
avec expulsions, pogromes et massacres?
Pourquoi semblez-vous condamnés à
errer d’un exil à l’autre ?»
Tandis que Rav Wertheimer réfléchissait à
une réponse appropriée, l’empereur
déclara d’un ton ferme : «J’exige la véri-
table réponse et non pas des arguments
de pacotille !»
Rav Chimchone Wertheimer n’avait pas le
choix : «Il n’existe qu’une seule cause à la
longueur de cet exil !»
- Et quelle est-elle ? s’impatienta l’empe-
reur.
- La haine gratuite ! répondit Rav
Chimchone avec amertume.
- Je ne vous crois pas ! Je vous donne
trois jours pour me donner une meilleure
réponse !
Rav Chimchone était un Kabbaliste qui
savait se servir de certains Noms divins.
Constatant que l’empereur n’avait pas
apprécié sa réponse, il supplia le Ciel de
lui permettre de trouver une autre
réponse mais on lui indiqua qu’il n’avait
pas à s’inquiéter car sa réponse était la

bonne et l’empereur ne tarderait pas à
s’en rendre compte.
L’air était frais et l’empereur décida de
partir à la chasse avec d’autres aristocra-
tes, à cheval et avec des chiens. Entraîné
par sa passion, il poursuivit un cerf, s’éloi-
gna de ses amis et s’enfonça dans la forêt.
Ce n’est qu’avec la tombée de la nuit qu’il
réalisa qu’il s’était perdu. Affolé, il tenta de
retrouver sa route mais se réjouit quand il
aperçut au loin une lueur. Cependant, il lui
fallait traverser un cours d’eau pour y par-
venir. Il n’avait pas le choix, il laissa là son
vaillant cheval et se lança à la nage malgré
le froid et la faim. Il n’avait gardé sur lui
que les vêtements absolument nécessai-
res et c’est ainsi qu’il atteignit l’autre rive
et se dirigea vers les maisons. Les villa-
geois hongrois, soupçonneux, refusèrent
d’ouvrir la porte à un étranger, tremblant
de froid et s’exprimant mal dans leur lan-
gue. Epuisé, l’empereur se dirigea vers
l’auberge locale. L’aubergiste juif lui ouvrit
la porte : l’empereur avait décidé de ne
pas dévoiler son identité et affirma sim-
plement qu’il avait échappé à la noyade et
était maintenant affamé et fatigué.
L’aubergiste lui offrit une boisson chaude
et un repas revigorant ; de plus, il lui
trouva des vêtements chauds à sa taille.
Prêtant l’oreille, l’empereur entendit la
femme de l’aubergiste qui lui recomman-
dait de se méfier de l’étranger qui n’était
peut-être qu’un vagabond ou un voleur.
Mais l’aubergiste affirma que sauver une
vie humaine était plus important que
tout. L’empereur était vraiment émerveillé
de la noblesse d’âme du peuple juif en
comparaison avec la rudesse des villa-
geois qui lui avaient refusé l’hospitalité.

Le lendemain, l’em-
pereur demanda à
son hôte de l’aider à
regagner la capi-
tale: là, il pourrait lui
rembourser tous les
frais qu’il avait
engagés pour le
sauver. Encore une
fois, l’épouse de
l’aubergiste l’avertit
que c’était peut-
être un piège mais il
répliqua qu’il avait
confiance et qu’il
fallait aider les
étrangers.
Quand ils arrivèrent

devant le palais royal, l’étranger demanda
à ce qu’ils s’arrêtent et, devant l’auber-
giste étonné, il entra et disparut à l’inté-
rieur. Quelques instants plus tard, des gar-
des s’approchèrent du Juif et lui deman-
dèrent de les suivre. L’aubergiste tentait
de comprendre quel délit il avait pu com-
mettre mais déjà, il se tenait debout
devant l’empereur en personne, revêtu de
ses habits d’apparat.
Tremblant de frayeur, l’aubergiste n’osait
regarder l’empereur en face. Mais celui-ci
s’adressa à lui avec compassion : «Ne me
reconnais-tu pas ?» Le Juif répondit qu’il
n’avait jamais eu l’honneur de voir l’em-
pereur en chair et en os.
- Mais si ! Pas plus tard qu’hier et ce
matin! C’est moi que tu as hébergé si gen-
timent ! Demande-moi ce que tu désires,
je te le donnerai !
- Majesté ! Finit par murmurer l’auber-
giste. D.ieu m’a accordé de quoi gagner
ma vie de façon honorable et je n’ai
besoin ni d’or ni d’argent. Mais une seule
chose me cause des soucis : dans le vil-
lage voisin, habite un colporteur juif qui
propose à la vente les mêmes aliments
que moi à mes clients. Il s’agit d’une
concurrence néfaste. Votre Majesté pour-
rait-elle lui interdire l’entrée dans mon vil-
lage ?
L’empereur tenta de cacher sa consterna-
tion devant cette demande si mesquine. Il
ordonna à son majordome de donner une
forte somme à l’aubergiste soulagé de la
tournure des événements. Il quitta le
palais, chargé de cadeaux.
L’empereur fit alors appeler Rav
Chimchone Wertheimer et reconnut que
la réponse qu’il lui avait donnée trois jours
auparavant était justifiée : «Comme il est
regrettable que cette haine gratuite enlai-
disse les nobles qualités que j’ai pu obser-
ver dans votre peuple !» soupira l’empe-
reur.
Et Rav Wertheimer ne put qu’acquies-
cer…

(Durant les trois semaines entre le 17
Tamouz et le 9 Av, le peuple juif pleure la
destruction du Temple de Jérusalem qui fut
détruit, selon la tradition, par la faute de la
haine gratuite. Il sera reconstruit grâce à
l’amour gratuit et à l’entraide entre tous les
Juifs).

SSiicchhaatt  HHaacchhaavvoouuaa nn°°11332244
TTrraadduuiitt  ppaarr  FFeeiiggaa  LLuubbeecckkii

Quel dommage !

Concrètement, l’attente

Dans son Michné Torah, Maïmonide (Hil’hot Mela’him, chap. 11)
expose les lois relatives à Machia’h. Il y souligne notamment
une double nécessité : «Crois en lui…, attend sa venue». Il a
déjà été indiqué qu’il ne s’agit pas là d’une simple répétition
ayant valeur d’insistance mais que, au contraire, de nombreux
sens peuvent y être trouvés. Ainsi, «attendre sa venue» impli-
que une attitude active qui va au-delà de la simple foi en la
réalité des prophéties le concernant. Il en résulte qu’apparaît
ici une obligation spécifique : celle d’étudier les lois qui por-
tent sur Machia’h.

(d’après un commentaire du Rabbi de Loubavitch) HH..NN..

UUnnee  vviiddééoo  dduu  RRaabbbbii  ddee  LLoouubbaavviittcchh



Qu’est-ce que le 17 Tamouz ?

Cette année, le jeûne du 17 Tamouz est repoussé au
dimanche 8 juillet 2012.
On ne mange ni ne boit depuis le matin (à 3h 23, heure de
Paris) jusqu’à la tombée de la nuit (22h 46 à Paris).
C’est en ce jour que Moché Rabbénou (Moïse notre
Maître) brisa les premières Tables de la Loi à la suite du
péché du veau d’or. Bien plus tard, le sacrifice quotidien fut
interrompu lors du siège de Jérusalem. Une première brè-
che apparut ce jour-là dans les murailles de la ville sainte.
Enfin, Apostomos installa une idole dans le Temple et
brûla un rouleau de la Torah, toujours un 17 Tamouz.
Durant les trois semaines suivantes, jusqu’au 10 Av
(dimanche 29 juillet 2012, puisque le 9 Av tombe cette
année un Chabbat), on augmente les dons à la Tsedaka. On
évite d’acheter de nouveaux vêtements et on ne pro-
nonce pas la bénédiction « Chéhé’héyanou » (par exem-
ple pour un fruit nouveau). On ne se coupe pas les che-
veux et on ne célèbre pas de mariage. On évite de passer
en jugement.
Suite à l’appel du Rabbi, à partir du 17 Tamouz, nous inten-
sifions l’étude des lois de la construction du Temple (dans
le livre d’Ezékiel, le traité Talmudique Midot et le Rambam
– Maïmonide). FF.. LL..

AAtttteennttiioonn  :: ccee  ffeeuuiilllleett  nnee  ppeeuutt  ppaass  êêttrree  ttrraannssppoorrttéé  ddaannss  llee  ddoommaaiinnee  ppuubblliicc  ppeennddaanntt  llee  CChhaabbbbaatt..
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Vidéosurveillance

1€€ / jour
tout compris*

Un tout petit prix 
pour votre sécurité

Alarme intrusion

Contrôle d’accès

CONTACTEZ-NOUS

Offre limitée à 100 packs
Profitez-en vite !

Offre comprenant :

2 caméras couleur jour/nuit avec infrarouge

1 enregistreur numérique 500 Go 4 voies

avec visualisation internet et iPhone (Réf. ITM 1004)

0011..6600..3377..0088..7722
M@il:contact@.itqsecurity.fr

stage de récupération de points

Récupérez immédiatement
vos points sur votre permis de conduire

Stages agréés par les préfectures

Contactez-nous
au 01 45 67 83 85

Retrouvez tous les stages Paris et IDF

INSCRIPTION EN LIGNE
www.alerteauxpoints.fr

Présentation rapide aux permis
en cas de perte totale de vos points

Agence de décoration
pour tous types d’événements

Contact :
0952 346 449 / 06 09 90 98 44

www.mm-prestige.fr

Votre événement
notre univers...

SPORTES  Funéraire
déroge au délai légal des 24 heures*

pour inhumer rapidement dans le respect des traditions

En France - En Israël
Pierres tombales, gravures, exhumations tous cimetières…

Exclusivité SPORTES en ISRAEL :
100 places au sol disponibles - Faciles d’accès - Prix bas.

Renseignements et ventes sur rendez-vous.
305 rue de Charenton – 75012 PARIS

Tél. 6/7j - 24/24h : 01 43 43 62 94 ou 06 22 67 96 92
e-mail : y.sportes@orange.fr

*Sous réserve de certaines conditions administratives.

MAHANE BINYAMIN
sous l’égide du Beth Loubavitch de Montrouge

Colonie de vacances à Bournezeau (85)

Spécial garçons de 8 à 13 ans 

du 9 au 26 juillet
A proximité du grand parc du Puy du Fou et à 45 mn de la mer
Sport, camping, maccabiades, veillées, piscine...

Infos et inscriptions au  06 06 77 27 73
Prix du séjour :  860 € tout compris

Séjour pour filles 
de 9 à 15 ans

du 8 au 22 juillet

Voyage au 
Luxe-en-Bouche

Maison familiale rurale
77460 Souppes-sur-Loing

Ateliers manuels et cuisine
Sport - Randonnées

Inscriptions : Hanna BITTON
06 25 05 49 01

Prix : 340 € la semaine

Montage pneumatique
Lavage intérieur à la vapeur
Vente de voitures d’occasion
Diagnostic électronique

43 Chemin des Vignes - 93000 Bobigny

Tél : 01 57 42 57 42
directauto@orange.fr

�

�

�

�

- Demander SShhmmoouueell -

Carrosserie
Peinture
Mécanique

Carrosserie
Peinture
Mécanique

1144  vvééhhiiccuulleess  
ddee  ccoouurrttooiissiiee

FFrraanncchhiissee  ooffffeerrttee  
(voir conditions au garage)

v"c

Pour toutes vos réparations, 
le garage reste ouvert au mois d’août

GGAANN IISSRRAAËËLL DDUU 99  AAUU  2277 JJUUIILLLLEETT 22001122
Un été inoubliable avec les Centres aérés du 

� PARIS 

- 7è & 15è M. Y. Mergui 06 22 03 33 07

- 12è M. Y. Martinez 06 61 10 62 10

- 13è Yavné Mme E. Assouline 06 21 72 67 74

- 19è M. J.Sidoroff 06 87 21 73 42

� 91 Yerres M. E. Attal 06 87 51 66 27

� 92 Boulogne Billancourt M. M. Sojcher 06 20 44 07 63

Clichy sur Seine M. E. Uzan (Gpe Ado Paris IDF) 06 60 49 67 51

Montrouge M. L. Mimoun 06 65 96 26 26

Neuilly sur Seine Mme Benkemoune 06 43 72 64 25

� 93 Epinay sur Seine M. Y. Abrahami 06 11 42 15 33

Les Lilas Mme M. Sarfati 06 61 50 35 47

Aubervilliers (Chnéor) M. M. S. Kalmenson 06 62 62 13 48

� 94 Bonneuil sur Marne M. Y. Altabé 06 65 73 41 30

Fontenay/Bois M. M. Lasry 06 64 21 59 68

S. Maur des Fossés M. H. Drookman 06 16 15 57 64

� 95 S. Brice M. D. Amram 06 61 99 59 74 


